
Travailler en réseau pour les jeunes…

Où consulter… comment s’organisent les services? 

De la communauté à la 1ère ligne et aux services spécialisés
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L’HISTOIRE d’ÉRIC  

Ou

Les conséquences de la 
psychose et les 
« ratés » d’un système



• Je m’appelle Éric et j’ai 20 ans. Cela fait déjà près de deux 
ans que je fréquente les organismes communautaires, en fait, 
depuis que j’ai été libéré de la tutelle des centres jeunesse. Je 
vais Chez Pops pour manger surtout et au Refuge pour 
dormir... j’ suis tanné d’y aller, y’a trop de monde qui me 
trouvent bizarre… LA SOUCOUPE…  Ça fait 2 fois que je 
quitte mon logement parce que mes voisins passaient leur 
temps à m’écoeurer jour et nuit…  J’ai de la misère à me faire 
des amis… 

• Je ne parle pas beaucoup aux intervenants même si je les 
trouve corrects, en général, mais on sait jamais à qui on a 
affaire…. Il faut dire qu’avec mon capuchon rabaissé 
jusqu’aux yeux, je passe souvent inaperçu, et c’est ça que je 
veux. Quand je suis malade, il m’arrive d’aller au C.L.S.C., 
mais faut vraiment que ça aille mal, parce que les docteurs 
avec leurs pilules… on sait pas vraiment ce qu’ il y là-
dedans…. En plus, y m’ont fait voir le psy… Aye, je me 
laisserai pas contrôler…



• Chez Pops, on m’a offert de retourner à l’école et d’aller 
parler à un psychologue… encore… mais j’ai dit non aux 
deux. J’ai eu ma dose de psy et de T.S., puis l’école, c’est pas
pour moi, du moins pas pour l’ instant, j’arrive plus à me 
concentrer.

• Eux, les intervenants, ils ne savent pas, mais j’ai même été 
hospitalisé, après avoir parlé de me suicider il y 2 mois… 
puis, l’an dernier, après une overdose. J’avais fait un badtrip
et j’en avais assez de vivre. Mes parents? Ils n’ont pas su pour
l’overdoseet ils ont toujours cru que ça n’allait pas dans ma 
tête et que je devais me faire soigner. Moi je crois que c’est 
eux qui sont fous, même s’ il m’arrive de penser qu’ ils ont 
peut-être aussi un peu raison…

• Pour l’ instant, je préfère aller à l’école de la vie. Il m’arrive 
de penser que je suis privilégié d’expérimenter ces choses 
dans ma tête; mais je m’arrange pour ne pas trop en parler, on 
pourrait me faire interner… pis PERSONNE LE SAURAIT… 
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Il est interdit de reproduire ou d’utiliser les photos-diapos de 

l’organisme Dans la rue, sans autorisation préalable.
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Équipe des Équipe des 
jeunes de la ruejeunes de la rue

14 14 –– 25 ans25 ans



L’équipeL’équipe

Infirmières Médecins
Psychologues Travailleur social
Organisateur communautaire Dentistes
Psychiatre consultante Pair aidant
Commis Stagiaires



ClientèleClientèle

• Jeunes de la rue (ou dans un état 
précaire de se retrouver dans la 
rue)
• 14 – 25 ans
• Avec ou sans papiers
• Avec ou sans domicile fixe



Philosophie d’interventionPhilosophie d’intervention

• Avant la rue
• Réduire le nombre de nouveaux 

jeunes en difficulté qui aboutissent 
dans la rue

• Dans la rue
• Réduire les risques associés au style 

de vie des jeunes et les conséquences 
défavorables à leur santé

• Après la rue
• Accroître l’accès pour les jeunes à des 

possibilités réelles de sortie de rue



ModèleModèle d’interventiond’intervention

• Dans la rue

• Dans les organismes communautaires

• Sur le site fixe



Dans la rueDans la rue
• Prise de contact

• Intervention de crise
• Intervention ponctuelle

• Connaître la culture et le 
milieu de la rue



Dans les organismesDans les organismes
• Prise de contact

• Rencontre de groupe 
• Intervention de crise 

• Intervention ponctuelle
• Soutien à l’intervention
• Supervision clinique



Sur le site fixeSur le site fixe

• Évaluation
• Plan d’intervention

• Suivi
• Rencontre ponctuelle
• Intervention de crise

• Supervision clinique
• Rencontre 

multidisciplinaire



Suivi Clinique JAPSuivi Clinique JAP

Suivi intensif par psychiatre…. Suivi psy intensité 
‘régulière’

Suivi intensif par intervenant principal Implication lors ‘crises’

Interventions 
famille

Intégration 
communauté

Programme groupe

Psychothérapie 
spécifique

Admission 3 ans 5 ans



Signes précoces de la maladie et Signes précoces de la maladie et 
leurs conséquencesleurs conséquences

• Difficultés à fonctionner: problèmes 
d’hébergement, se nourrir (fréquente les refuges)…

• Méfiance: quitte ses logements de façon répétitive, 
se méfie des intervenants, des médecins, des psy, 
des institutions...

• Les autres jeunes le trouvent bizarre: ‘LA 
SOUCOUPE’

• Isolement social: perd ses amis et éprouve des 
difficultés à s’en faire de nouveaux

• Retrait social: parle peu ou pas aux intervenants
• Troubles de concentration: problèmes scolaires
• Gestes suicidaires, découragement



Les «ratés»Les «ratés»
• Manque de collaboration entre les départements 

de psychiatrie des hôpitaux, les organismes 
communautaires et ceux du réseau de la santé 
(CLSC)… chacun ne sait pas que l’autre est 
intervenu, existe…

• Manque de continuité de soin, de suivi, de 
concertation (nécessité de figures stables et plan 
d’intervention partagé)

• Pas d’indices de collaboration avec la famille et 
l’école

• Manque de reconnaissance de l’expertise 
spécifique des organismes et de la crédibilité 
qu’on leur accorde

• Manque de prise en charge des patients 
itinérants



Hôpital
(Urgence)

Hôpital 
(Psychiatrie)

Ami(e)s
Les pairs

Famille
Fratrie

Centre de jour
Chez Pops

C.L.S.C.

D.P.J. 
Centres jeunesse

Travailleur Travailleur 
de ruede rue

L ’école

Peur
Méfiance

Je ne suis 
pas fou!

Copain  
Copine



Pistes de SolutionsPistes de Solutions

• Modifier les modalités d’admission aux services
• Éduquer les intervenants (Md, psy, travailleurs de 

rue) à l’importance de la concertation et de la 
collaboration entres les différents acteurs gravitant 
auprès des jeunes

• Établir des corridors de services
• Accompagner le jeune dans sa démarche
• Collaborer avec les différents intervenants impliqués 

afin d’assurer une continuité de soins et la meilleure 
utilisation de l’expertise disponible



Hôpital
(Urgence)

Hôpital 
(Psychiatrie)

Ami(e)s
Les pairs

Famille
Fratrie

Centre de jour
Chez Pops

C.L.S.C.

D.P.J. 
Centres jeunesse

Travailleur Travailleur 
de ruede rue

L ’école

Je suis
important

Copain  
Copine

Peur
Méfiance



• Rencontres de proximité
•Discussion de cas
•Partage de points de vue
•Élaboration de plans d’intervention 
partagés

• Consultation clinique auprès 
d’intervenants 
du réseau et à l’interne

• Psychiatre consultant au CLSC
• Co-intervention

Travail de concertation



Valeurs directricesValeurs directrices
• Humilité (les attentes réalistes, apprendre du jeune 

et du partenaire)
• Ouverture d’esprit face à la marginalité
• Contrer les préjugés, être attentif au clivage
• Développer une attitude autocritique 
• Reconnaissance de l’expertise de chacun (le 

jeune, les partenaires)
• Reconnaître la place et la parole du sujet (le jeune 

et le partenaire)
• Collaboration
• Apprivoiser sa peur de la ‘folie’
• Flexibilité et souplesse face à son cadre 

d’intervention



L’HISTOIRE d’ ÉRIC

Prise 2



• Bonjour, c’est encore moi Éric! Et oui, j’ai pas complètement 
perdu contact avec la réalité. C’est vrai que j’étais pas mal « 
soucoupe » il y a quelques mois, mais ça va un peu mieux. 
Heureusement que certaines personnes m’ont tendu la perche, 
comme ils disent. Je consommais pas mal, je parlais de me tuer, 
de drôles d’affaires que personne d’autre ne voyait ni n’entendait 
à part moi! J’étais pas mal mêlé et j’en ai même perdu des bouts. 

• Un jour, ils m’ont accompagné à l’hôpital. J’ai pété ma coche, 
j’étais en beau cris…mais c’est pas grave; j’étais content qu’ ils 
viennent me visiter. Même ma mère, qui en avait plus qu’assez 
de moi, est venue me voir! Un intervenant qui m’avait demandé 
son numéro de téléphone en cas d’urgence l’avait appelée. Je 
pense qu’ ils vont l’aider elle aussi, elle doit plus comprendre ce 
qui se passe…



• Ils m’ont expliqué pourquoi ce serait utile que j’accepte qu’ ils se parlent, les 
intervenants, les docteurs et les autres qui se préoccupent de moi : collaborer 
pour mieux m’aider…pour que je retombe sur mes pieds plus rapidement. Au 
début, je voulais rien savoir, j’avais peur de perdre le contrôle de ma vie. 
Mais ils ont pas démissionné, ils ont pris le temps de bien m’expliquer et de 
m’écouter même si j’étais en maudit. C’est pas facile, mais j’ai un peu plus 
d’espoir qu’avant d’avoir une bonne vie. Je sens que j’ai une valeur pour ces 
gens qui me disent que je suis important. Ça se peut pas qu’ ils soient tous une 
gang de fous quand même… 

• On m’a proposé une Maison d’hébergement, puis un groupe d’activités. Va 
aussi falloir que je m’occupe de ma santé, voir un docteur…La vie dans la 
rue, la consommation, ça m’a laissé quelques séquelles…Je fais plus 
attention à ce que je consomme…c’est pas facile d’arrêter ça tout d’un coup! 
Va falloir que je me trouve d’autres petits plaisirs…On m’a expliqué 
comment ça peut faire « flipper » mon cerveau. Des médicaments, je voulais 
rien savoir de ça mais je constate que ça me replace les idées pas à peu près; 
c’est assez impressionnant! Une autre affaire à apprivoiser, comme ils 
disent…Pas facile, pas facile, mais j’en parle plus facilement qu’avant. J’ai 
envie d’essayer, faut bien que je me donne une chance, comme ils disent. 
Vous autres, vous devez être bien occupés, mais qu’est-ce que vous en 
pensez?


